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17 juin 1128 9.3 666.3 NT.-E. Nuag.
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HIV-BAC DU IiAO :
Du 18 juin (7 h. du m.) : 430 in. 020
Du 19 » 429 m. 990

Ke«upï'j -.*>.i-« <s« îIMI (7 h. du matin ) : 17". ,

PUBLICATIONS COMMUNALES

La paroisse de St-Aubin
met au concours des réparations à faire
au 2me étage de la maison de paroisse.

Les soumissions cachetées seront re-
mises chez le citoyen H. Pointet, à Saint-
Aubin , dépositaire du cahier des charges,
avant le 1<« juillet 1895, elles porteron t
la suscription : Soumission pour la maison
de paroisse.

Saint-Aubin, 17 juin 1895.
5722 Conseil de paroisse.

TMMIOT1US A IMBM

ENCHÈRES D'IMMEUBLE
à COLOMBIER

Le samedi 6 juillet 1895, à 8 b.
da soir, à l'hôtel da Cheval Blauc,
à Colombier, il sera vendu aux enchères
publiques l'immeuble en nature de maison
d'habitation , jardin , sis rue Basse, à
Colombier, dépendant de la succession
de Jean dit Paul Claudon et appar-
tenant à la Confédération suisse.

Cette propriété, fort bien située au
centre du village et en parfait état d'en-
tretien , est désignée au Cadastre comme
suit : (H. 2099 C.)

Article 1249. A Colombier , bâtiment,
place, jardin de 1013 mètres carrés.

Pour tous renseignements, s'adresser
au mandataire de la propriétaire , Chs«
Edmond Olinsteiii , avocat et no»
taire. Serre 47, à la Cbanx-de-Fonds.

JOUE PROPRIETE à VE1RE
Dans une des plus belles situations du

Vignoble, à l'ouest de Neuchâtel , à ven-
dre, pour cause d'âge, une jolie pro-
priété ayan t servi jusqu 'à présent comme
hôtel , mais pouvant être utilisée pour
tout autre genre d'industrie. La maison
se compose de 12 chambres et toutes
dépendances. Petite vigne devant la mai-
son. S'adresser a M, Pape, hôtel Bellevue,
Corcelles. 5316

On offre à vendre on à loner
une belle maison a Bole, à proximité
de deux gares, se composant de neuf
chambres et dépendances, terrasse, ver-
ger et jardin , buanderie et eau dans la
maison. S'adresser au propriétaire , Marc ,
Durig, à Bôle. 5322 '
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i 
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VENTE DE BOIS
Lu Commune de Saint-Aubin-Sau ges

vendra aux enchères publiques , le jeudi
20 juin 1S95 :

BIJOUTERIE H1 -V
HORLOGERIE Ancienne Maison-

ORFÈVRERIE JMIJAPT 4 MB.
[ Bro8 choir d»M tom Im gentei Fondée en 1833.

LITJOBïN
Sueeerasuf

35S»ison du Grand Hôtel du Lae
i NEUOH ATEL
^ggggMBgsBMWM m» iiiiiiniiiii-wwg

27 stères sapin ,
41 » hêtre,

1500 fagots de coupe.
Rendez-vous, à 9 heures du matin , au

Plan du Vent , côte de Saint-Aubin.
5724 Conseil communal.

Office des poursuites du Landeron

Publication ie vente le menues
Mercredi 26 juin 1895, dès les 2 heures

après midi, au domicile du citoyen André
Nyffenegger, au Landeron, on exposera
en vente, par voie d'enchères publiques,
les objets suivants :

Une pompe avec bassin en pierre, trois
baignoires, deux appareils k douche, de
la robinetterie , une banque-comptoir, deux
fourneaux, des chaises et tables, un ré-
servoir blindé en zinc, une maison
construite en bois, couverte en tuiles, à
l'usage de bains (construction faite l'année
dernière).

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et conformément aux articles 126 à
129 de la loi fédérale sur la poursuite.

Landeron, le 17 juin 1895.
5768 Office des poursuites.

VENTE BE BOIS
Lundi 34 juin 1895, la Commune de

Boudry vendra, par voie d'enchères pu-
bliques, dans sa forêt de Trémont, les
bois suivants :

106 plantes et billons de sapin mesu-
rant 60 mètres 3 ;

270 stères de sapin et foyard.
Rendez-vous, à 7 V2 heures du matin,

au pied de la forêt. 5761
Boudry, le 17 juin 1895.

Conseil communal.

VEHTE DE LA RÉCOLTE
du grand verger de Fenin.

Le vendredi 21 juin 1895, dès 2 h.
de l'après-midi , il sera procédé à la vente
par voie d'enchères publiques de la ré-
colte en foin et regain, du grand ver-
ger de Fenin , d'une superficie d'environ
19 poses, appartenant à M. Max Dessou-
lavy. Conditions favorables de paiement.

Rendez-vous des amateurs à l'hôtel de
Commune à Fenin.

Boudevilliers, le 17 juin 1895.
5739 Ernest GUYOT , notaire.

Commune du Locle
VENTE_DE BOIS

La Commune du Locle fera vendre par
voie d'enchères publiques les bois sui-
vants, préparés dans la forêt de la Combe-

i Girard :
248 billons sapin , de 4 m. et 16 billons

| de 5m. 40; ensemble : 97m3 73.
i 24 billons hêtre ; cube : 7m 3 17.

72 pièces charpente écorcées : cube :
22 m3 38.

20 perches.
12 stères bois de chauffage hêtre.

2000 fagots.
La vente est fixée au lundi 24 juin

1895, à 9 heures du matin.
Rendez-vous des miseurs devant «Ja,

maison de la Combe-Girard.
(H. C.) Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE

OCC&SIOUI piano à queue,
ancienne et bonne marque, bien main-
tenu, à conditions très favorables. — De-
mandes à MmB Lange-Goetz, quai Eaux-
Vives 10/2, Genève. 5789

CERCUEILS TAfflPliS
de luxe et ordinaires.

Dépôt chez L" JEANRENAUD , menuisier
15, ÉCLUSE, Î5 308o

\ iCHÂT et VESTE de MEUBLES
A vendre des lits, Canapés, commodes,

' armoires, lavabo, table à coulisse, chaise
longue et des potagers neufs et d'occa-
sion , rue de l'Industrie n° 15, rez-de-
chaussée. 2609

! BONNE OCCASION
I A vendre un bureau-ministre , ainsi
! qu 'une bibliothèque. S'adresser rue de
' l'Industrie !5, rez-de-chaussée. 5063

|I Pour faire place avant l'inventaire annuel Je S
|É mise en vente d'un grand assortiment de loi
Sfi Mobes et Ijaiitajsges comme Moppés? ill
J¥j 100 CUL, à — -55 Kl
Ij ] Pied de poule, 100 cm., pure |î|19 n̂e' à ¦ ~~"®^KlS jj Beige, pure laine , double largeur. 1. — R 3
19 Nouveautés, 100 cm., pure laine et laine II
|gi et so*e (occasion unique), à fr. 1.35 le met. K
Ii MUETTES CLAIRES et COLLETS en mois, SOIE et DRAP |
j xj avec 30 °|« de RABAIS 15

|1 COUPONS POUR
* 
I0BES el COUPONS BE SOIE |

IXI cédés 30à500|o au-dessous du prix de facture ÏX

Il Encore 45ÔCORSETS des meilleures 1
| â[ fabriques , avec 30 à 4?© °]0 de rabais il
|(p| MAGNIFIQUE C-EaiOIXl 13 JE K)

| il Mousseline lame et Tennis, à 45, 75, 95, 1.25, 1.65. |ÇB El Percales impr., Indienne , Fantaisie impr. , dep. 1.75 à 25 c. le met. Iffl
|Q| GRANDS MA.GAMINS |Q

i A LA VILLE DE NEUCHATEL 1
| f$h| «4, RUE DU TEMPLE-JVÊUF, 84 8120 "X!

i g Spécialité de bières en bouteilles ®
j fl ENTREPOT§PIliraPAL ET TOTTE'ÏUÎTIQUE .DE %
11 Mères en bouteilles f

Jj DE LA ' jjj^

I GRANDE BRASSERIE DU LION I
; S ' DE BALE £_
i » (Incontestablement une des plus renomméesj de la Suisse) *

D NOMBREUSES RÉCOMPENSES 4376 tf¦O • H.
U Bières de conserve premier choix, brune et blonde &

ON Installation unique A

 ̂ Appareils spéciaux pour la mise en bouteilles (B
® Service prompt pour la ville et les environs, depuis 10 bouteilles g

Cave et Glacière: Rue du Tertre — Bureaux : Industrie 20 *
V fcf
*]j Téléphone n» 325 Adresser les commandes à Téléphone n° 325 Q

3 J.-H. SCHLUP, |
Q Entrepositaire de la Grande Brasserie du Lion, à Bâle, £2»
*$ Rue de l'Industrie 20, Neuchâtel Sà 5T® Spécialité de bières en bouteilles JJ

LIBRAIRIE ATTINBER FRÈRES
NBTJOHATEL 1

André Theuriet. — Flavie . . 3 50
Stanislas Mennier. — La géologie

comparée 6 —

CAVE
DE

C.-A. PÉRILLARD
Vin blanc 1898 à 42 cts. le litre.
Vin blanc 1894 à livrer en fûts.
Vin blanc 1894 en bouteilles sur lies.
Vin ronge 1894 cru de la ville. 5534

BISCQTIHS MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandés aux ménagères. — Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rue
clés moulins n» 19, Neuohâtel, '5042

Se méfier des contrefaçons !

H vient ^""Ibj TW'W" '^"'"VW en flacons depuis 90 centimes, ainsi que des
d'arriver du H _J i  Bj  W fHT CHl H Potages à la minute,- chez

Oonomtrè lài
,
i|a\ fc A1'JI A. DUMONT-MATHEY, Cassardes.

Les flacons Maggi sont remplis de nouveau à très bon marché.

Toujours belle Maculature à 30 centimes le kilo, au bureau de cette Feuille. *



Pommes de terre nouvelles
de MALTE

à 65 oent. le kilo
Au magasin de comestibles

SEINET «& FIL§
8, rue des Epancheurs, 8 4947

OISEAUX EXOTIQUES
A vendre, beau choix d'oiseaux exoti-

ques, faubourg du Lac n» 8. 5619c

A vendre d'occasion
une table a coulisse, 5 allonges, rue
Coulon 2, 3<™ étage. 5783c

57 feuilleton je la Fenille d'ÀYis île Nenchâtel

(Épisode de l'invasion anglaise
au XIV " siècle)

PAR

GEORGES FATH

Tout à coup le docteur, dont l'esprit
paraissait en travail d'un plan quelcon-
que, dit à la pauvre dame, qui conti-
nuait à se lamenter du haut de son ob-
servatoire :

— Pouvez-vous m'ouvri r la porte que
je vois là, sous votre fenêtre ?

— Las I je le puis certainement, mes-
sire, mais cela, croyez-le bien , ne vous
sera d'aucune utilité.

— Ouvrez-la vite toutefois, chère dame,
reprit le questionneur.

La porte fut ouverte, et le docteur
entra dans la maison, après s'être de
nouveau entretenu avec Guy de Fonte-
nelle.

L'action du docteur n'échappa point à
ses adversaires, mais elle ne parut leur
causer aucune inquiétude.

Rtii/rouuetion interdite anx journaux qui
n'onf pas traité svoe la Société des Gens de
Lfttro*.

— Qu ils causent tout leur saoul avec
la vieille pie, car Dieu me damne si elle
peut leur conseiller autre chose que de
mettre bas les armes, dit en souriant le
chef au lieutenant qui venait de servir
de parlementaire.

Guy de Fontenelle, comme s'il n'avait
point à s'occuper des faits et gestes du
docteur, se promenait devant sa troupe
en homme qui continue d'être fortement
préoccupé. De temps en temps seule-
ment il relevait la tète, et semblait exa-
miner machinalement les bâtiments qui
se trouvaient autour de lui.

— Voici le sire de Brécé qui veut sa-
voir, avant de se rendre, si nous avons
de quoi loger convenablement ses hom-
mes et ses chevaux, reprit le capitaine.

— Il a beau regarder et beau faire,
répondit le lieutenant, il faudra bien , à
moins d'être fou, qu'il se rende à dis-
crétion.

— G est certain, et je crois qu il cher-
che tout simplement un biais pour met-
tre son honneur à l'abri. Regardez, le
voilà qui revient consulter ses hommes
pendant que son compagnon continue
d'interroger notre prisonnière.

— Un idée, capitaine t
— Laquelle ?
— Si, par impossible, messire de Brécé

refusai t de se rendre...
— Eh bien ?
Les deux hommes se parlèrent tout bas.

— C'est un moyen hardi , fit le capi-
taine, mais il importe de ne point man-
quer son coup.

— Soyez tranquille, appuyez mon
mouvement et je réponds de la réussite.
— Voyez-vous son compagnon qui, de sa
fenêtre, lui fait un geste ? ils achèvent
sans doute de s'entendre.

Au même instant les dix Bretons, qui
accompagnaient Guy de Fontenelle, quit-
tèrent leur position pour aller se mettre
en ligne, la lance en arrêt, tout au fond
de l'immense cour de la ferme.

— Dieu me damne I s'écria le capi-
taine, je crois qu'ils se disposent à nous
charger.

— Ils s'éloignent , au contraire, pour
laisser leur chef débattre plus librement
ses conditions ; ne voyez-vous pas que
le sire de Brécé n'a point bougé de place,
et qu'il me fait signe de venir à lui ? On
dirait qu'il a deviné mon projet et veut
le favoriser de tout son pouvoir.

— Allons, voilà un pauvre chef! Mar-
che donc à lui et que nous le tenions
prisonnier avant quelques minutes.

Le parlementaire était allé de nouveau
trouver Guy de Fontenelle.

La tète froide et énergique du docteur
venait de reparaître en ce moment à
l'une des fenêtres donnant sur la cour,
et il s'était ainsi rapproché du détache-
ment de ses ennemis.

Il semblait plus pAlc que de coutume,

et l'on eût pressenti , enle regardant, qu'il
s'apprêtait à jouer un jeu terrible. Ses
yeux pleins d'anxiété allaient sans cesse
de Guy de Fontenelle à l'intérieur de la
chambre qu'il occupait .

Il tressaillit subitement.
Après une conversation de quelques

minutes, Guy de Fontenelle venait de se
jeter sur le parlementaire, dont il avait
prévenu les mouvements agressifs, et
l'avait renversé de cheval.

A cette attaque inattendue, les soi-
xante hommes qui fermaient l'entrée de
la cour s'étaient, à la suite de leur chef ,
élancés au galop vers les deux combat-
tants.

Cependant les dix Bretons gardèrent
leur immobilité.

— Qu'on le prenne vivant ! cria le ca-
pitaine.

II achevait à peine ses paroles qu'un
vase d'airain, à l'ouverture duquel flam-
bait une mèche, et qui venait d'être
lancé par le docteur, tomba au milieu
du détachement avec un fracas épou-
vantable.

Une douzaine de chevaux et un plus
grand nombre de cavaliers roulèrent
pèle-mèle sur le sol, au milieu de cris af-
freux et d'un tumulte sans nom.

Le docteur venait de trouver une nou-
velle application de sa poudre noire.

III

LA CONTRIBUTION DE GUERRE

— En avant 1 mes braves, et pointez
juste, afin que la trouée soit complète,
commanda Guy de Fontenelle à ses
hommes.

Les dix Bretons, qui avaient précé-
demment reçu l'ordre de contenir leurs
chevaux dans l'attente du pot de feu
lancé par le docteur, s'ébranlèrent à la
voix de leur chef, et s'élancèrent avec
lui sur les hommes du détachement, qui,
entraînés par leurs montures, tour-
noyaient dans un désordre indescripti-
ble au milieu de la cour.

Les Bretons passèrent au travers de
l'ennemi avec la violence et la prompti-
tude de la foudre. Chaque lance désar-
çonna son homme.

Dès lors la confusion fut à son comble
parmi les soudoyers du comte de Mont-
fort.

Le capitaine el son lieutenant, tous
deux renversés, le premier par le pro-
jectile du docteur , le second par Guy de
Fontenelle, venaient de se relever et je-
taient un regard hébété, stupide, sur la
scène qui se passait autour d'eux.

Ni l'un ni l'autre n'avait remarqué
l'action du docteur, et, d'ailleurs, n'au-
rait pu comprendre la catastrophe qui
les frappait.

Les Brûleurs de Villes

SPÉCIALITÉ DE TAPISSERIE
Magasin rne da Château 4

L'ASSORTIMENT ^sFcÔNTINUELLEMENT
RENOUVELE

H A U T E  N O U V E A U T É
styles anciens et modernes

en tapis avec et sans fourrure , fauteuils,
bandes, chaises, tabourets , guéridons,
coussins, pantoufles, etc.

Les dessins sont nouveaux , riches et
variés.

Les ouvrages les plus difficiles peuvent
être fabriqués sur commande.

Ouvrages de fantaisie, hau te Nou-
veauté, en tous genres.

LIQUIDATION d'un solde d'ouvrages
avec un fort rabais. 3281

Articles a tons prix.— Prix modérés —
SE RECOMMANDE, Albertine WIDMER.

Poissons vivants
CONSERVÉS EN VIVIER

Gros et Détail 5443

ÉLEVAGE DËS
~ 
POISSES

CO R T A I L L O D

MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

PIANOS
mAwm^mwMB

et autres instruments de musique
choisis et garantis, des

meilleures yxbriques suisses et étrangères.

HUGO.-E. JACOBI
acteur de pianos

9, REF. POCRTAJLÈS, »
rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la GFADX-DE -FONDS :
V iine du Pare, U

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et 228

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire des fabriques J. Blttthner,
Kaps, Gôrs et Kalmann, etc.

CIIM DE CHASSÏT
A vendre un jeune chien de chasse,

âgé de 20 mois. S'adresser à M. Fuchs,
Hauterive. 5689c

IL SERA FAIT 20 \ d'escompte
sur toutes les

confections «l'été pour clames
. . dont les

prix sont déjà RÉDUITS
FIN DE SAIS ON

RABAIS IMPORTANT
sur les tissus pour robes mi

Maison FÉLIX MAI Fils tf C
18, rue du Seyon, - NEUOHATEL - Grand'rue 9

LIQUIDATION
POUR FIN DE SAISON

MM. F. ROULET <fc Cie, à NEUCHATEL
PLACE PURRY 5243

vendront, d'ici à fin juin , tous les lainages
•fui î

pour robes et les confections , avec
UN FORT RABAIS

t .

OCCASIONS DU JOUR
Environ 300 COra®A.OESi-:BIX>TJSES

nuances et formes ravissantes. I

ObGB I3»EI_»'a2rS3 C^U3_.<£_^S3GEJ CSÏ__ï_2C_e_»£_ïSS

COSTUMES DE BAINS
FLANELLE , f i *~ depuis f r .  3.—, 3.50, 4.—, 5. — ~»©

MOUSSELINE laine
Collection superbe , nuance et teint garanti , —.OS et I.IO. i

h li HALLE il TlSSeS Z

Ancienne Maison ÀLF. MOREL

PAUL COLIN & O
SUCCESSEURS

2, TERREAUX, 2

VIN rouge Montagne espagnol
égrappé,

remplaçant vin français.

VINS de Bourgogne, Beaujolais et
Bordeaux. 4931

PRIX MODÉRÉS

T A TTT? xhrvr "*̂ =̂= -̂isas?11- DéPOTS iiEuc™Q)
JJJLHIL U JLV-CJ KJJLë LADRèOL ne rancit pas et r!«0rsei've sans al,é " garanti naturel ' sans ™™ ™^- ^ 0100x0, ™, *^™ ; "

w -Tt l mOT Ï AÏÏIitfiî est le beurre le plus avantageux ; 3/4 de livre . . ., . p
,
nl* DE VENTE : 

, „ „ _ F- GAUDARD , Faubourg de l'Hôpital 42 ;
DÉPÔT GÉNÉRAL POUR LA. SUISSE : LAUtihUL remplaoent une livre de bèurée. La boite de 1 kilo . . . à Fr. 

^
2 2o Ernest MORTHIER , rue cle l'Hôpital ;

CLAR IT'I^ÊXH.EÎ IS t »  nn* AT remplace avantageusement le meilleur beurre l 10 .°* . . à » 20 - PORRET-ECUYER , rue de l'Hôpital ;
i8 Rue de Fer 18 BALE UAUBIIU M pour toute la cuisine et surtout pour la friture. Au détail , le kilo . . . .  à » 2 —  Alf . ZIMMERMANN , rue des Epancheurs.

« mnmeim A HïTAMT du Laboratoire ohimiaue de Bâle-Ville : Le Lauréol contenu dans une boite originale et soumis & l'anal yse est d'un blanc pur et n 'a ni goût , ni saveur prononcés. — D'après les résultats obtenus
ATTJ__wl« i l lUP i|a l'analyse, le Lauréol doit être considéré comme une graisse végétale soigneusement purifiée ne contenant pas d'eau. Il n 'y a aucune objection à formuler contre son emploi dans les ménages.

ii DEUX PASSAQES M,
l 'Un i *.-)-- Il'ili'incoi' informe sa bonne clientèle %"'«UllIUtlUll- IHll IllAtl que son assortiment de iBÉF

Confections pour dames ^Çpfefc
est au grand complet. 3406 .y"jBBPp'f j 

^zsSm- W_

Collets double pèlerine de drap pure laine, Êfj î ! . «111» 3?~ ^^en toutes nuances, depuis fr. 4. — Tailles- ÊWÊÈÊÊcf àîl l  IMHraH *m
blouses cretonne nouvelles, à fr. 1.80. — ĵ_HI_ÎBIï_wll-l *_vw^* ̂ "1 fv
Beau choix de lingerie ' pour dames. ŜHg||g| | ̂ ^ M̂^^Ê9^

Chemises cretonne, à fr. 1.75. — Jupons B8fi_B_M^8-B_i
blancs, avec haute broderie, fr. 2.50. — Cor- ^i

'
* " fM-__fc

sets garantis pure baleine, depuis fr. 1.95. — ,**¦' **'.-* S'^'J^k
Robes en lainage et impressions, à tous prix. . SE F ?-¦»***"

./"î'^Wk

ATELIER DE FERBLANTERIE
JEAN MORGENTHALER

RUE DES POTEAUX 3

Travaux de bâtiments en tous genres. — Couleuses de toutes grandeurs et prix.
COULEUSES A LOUER. - RÉPARATIONS

Rue des Poteaux 4 :

Dépôt d'appareils po ur Wa ter-Closet
à chasse intermittente

Appareils de luxe et ordinaires.
Cuvettes à chasse permettan t d'utiliser les anciens sièges. 5489 ! 

GRAND OHOIZ de Brosses / -
en tous genres. / 4&  ̂ j l r

Vannerie fine et or- / À 3& Jr
dinaire. / ''_*& J ?

Artioles en bols / Çgf ^ Jty « /
pour le /l#iXvV»

1 •/1̂ ///E«!S'
£ / %> +$?&'/  Plumeaux.

f /  ̂ PApy r/  battes de porte.
' f̂ e Js? &>/  Peaux ohamoisées.

£, . / Enoaustique et paille

 ̂
*>/  de fer.

•̂  /  e reeomimiide , Alf. RREBS.

BONS VINS DE TABLE
rouges et blancs

DU PAYS & ÉTRANGERS
GARANTIS NATURELS

J.-H. SCHLUP
BU R E A U X  : Rue de l'Industrie n° 20

TÉLÉPHONE 3927

ÉLEVAGEfDES POISSIM
5444 CORTAILLOD

Tous les jours :

Friture de Poissons
(Perches et Bondelles)

-

MAGASIN A. SCHMID -LINIGER
Rue cle l'Hôpital, 12

Jusqu'au 15 juillet, pour cause de prochaines
réparations, liquidation avec fort rabais de tous
les articles en magasin. 5673



Il y avait eu quelque chose de si dia-
bolique, de .si inattendu dans leur
prompte défaite, qu'ils avait perdu la
force aussi bien que la volonté d'agir.
Plus des deux tiers de leurs soldats gi-
saient sur le sol, tués, blessés, mou-
rants, hors de combat. Ceux qui res-
taient encore valides, égaux en nombre
à la troupe de Guy de Fontenelle, n'a-
vaient pas assez de sang-froid pour se
rallier, et ils semblaient vouloir tenter
une retraite impossible.

La vaste cour de la ferme fut donc
bientôt semblable à. un champ de ba-
taille où la résistance a cessé. Ce fut à ce
moment que Guy de Fontenelle aperçut
les deux chefs de bande qui étaient res-
tés immobiles, pétrifiés par le désastre
qu'ils avaient provoqué.

Il marcha droit à eux.
— Capitaine, dit-il, vous avez agi trop

lâchement pour attendre aucune pitié
de notre part. Cependant je veux bien ,
au lieu de vous faire pendre, vous ct
votre digne lieutenant , au premier arbre
venu, vous laisser le pouvoir de vous
tirer vous-même d'affaire comme il con-
vient à des soldats.

— Je vous remercie, messire, fit le ca-
pitaine, visiblement surpris d'une pa-
reille clémence.

Mais, comme vous le présumez
bien, ma générosité n'a pas pour seul
but de vous être agréable.

— J'attends vos conditions, messire.
— Ces conditions sont simples, et vous

n'aurez pas grand'peine à les saisir dans
leur ensemble. II s'agit uniquement de
me livrer les détails du complot dont
nous avons failli , pour notre part , être
les victimes. Or, remarquez que je ne
vous demande pas des explications sur
le guet-apens que vous aviez dressé sur
notre passage, mais bien des renseigne-
ments précis sur ce que sont devenues
les deux jeunes filles qui ont été enle-
vées cette nuit de l'abbaye de Saint-
Georges en même temps que la femme
que nous avons retrouvée ici, et enfin
sur lous les principaux auteurs du rapt
et de l'incendie auxquels vous avez
prêté votre assistance. Ce faisant, vous
ne serez pas libres, mais vous pour-
rez choisir deux d'entre nous et leur dis-
puter votre liberté les armes à la main.

— Eh bien I seigneur, répondit le ca-
pitaine, je ferai tout ce qui dépendra de
moi pour mériter autant que possible
votre générosité... Si je ne puis vous
éclairer entièrement, car il est des dé-
tails que j'ignore. Je vous satisferai tou-
jours sur les faits qui vous intéressent le
plus, mais cela seulement aux conditions
que vous avez posées.

— Je vous engage ma parole de gentil-
homme.

Le capitaine reprit :
— L'enlèvement des trois femmes,

aussi bien que 1 incendie de l'abbaye de
Saint-Georges, sont l'œuvre du chevalier
d'Harcourt et de quelques hommes spé-
cialement à lui dont il me serait impos-
sible de vous citer les noms. Quant à ce
que sont devenues les deux damoiselles
dont vous avez si grand souci, je vous
dirai qu'elles doivent être présentement
au château de la Roche-Brisée, qui se
trouve sur la droite de Yitré.

— Je ne connais de ce côté-là qu'une
bicoque ouverte à tous les vents, et qui
est sans défense comme sans défenseurs,
interrompit Guy de Fontenelle.

— Elle n'était dans ses jours de splen-
deur qu'une maison forte, et le nom de
château de la Roche-Brisée qu'elle a re-
tenu, ne lui fut donné que par l'orgueil
de ses anciens maîtres. Mais telle qu'elle
est, elle renferme les deux damoiselles
dont vous parlez, répliqua le capitaine.

— Et quelle a été la pensée du cheva-
lier d'Harcourt en choisissant une re-
traite aussi peu sûre ?

— C'est qu'on ne le soupçonnerait
jamais d'être assez fou pour aller s'y
enfermer. Ensuite, il attend que Jeanne
de Montfort qui, à défaut de son mari,
a résolu de défendre ses droits elle-
même, ait levé de nouvelles troupes et
choisi une résidence fixe, afin de l'y
aller rejoindre avec ses deux prison-
nières.

(A euivr»)

Saint-Biaise
Logement à remettre aa bas

du village de St-Blaise, dès main-
tenant ou pour le 24 juin 1896.
Belle situation, vue sur le lao.
S'adresser au notaire J.-P. Tho-
rens, à St Biaise 3616

A loner, de suite ou pour Saint-Jean,
un joli appartement, au soleil, trois pièces
et dépendances, à un petit ménage propre
et tran quille. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler. 4787

A. LOUER
Entrée immédiate. Conviendrait pour

pension. Une propriété située à proxi-
mité d'une halte du Régional , compre-
nant maison avec onze pièces, terrasse,
véranda, pelouse et un ouvrier de vigne.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler. 5334

On offre h louer quelques ap-
partements de quatre pièces et
dépendances, agréablement si-
tués. Vue magnifique.

Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 5348

A louer, de suite, un petit logement
de deux chambres, cuisine avec l'eau,
dépendances et jouissance d'un jardin ,
aux Fahys 5 a, près de la gare. 5688

A louer, pour le 24 jnin oonrant,
un logement comprenant trois chambres,
cuisine, cave et galetas. S'adresser Etude
Emile Lambelet, notaire, Hôpital 18. 5694

A louer pour. Noël 1895, à Vieux Chà-
tel n" 11, au 3me étage, un logement de
7 chambres, une chambre de domestique,
de nombreuses dépendances. S'adresser
au rez-de-chaussée pour voir le dit loge-
ment et pour en connaître les condi-
tions. 5677

CHAMBRES Â LOUEE
A louer une belle chambre à deux

croisées, au soleil et bien meublée. S'a-
dresser rue Léopold Robert 1. 5079

PENSION soignée et jolies chambres,
rue Pourtalès 2, 2me étage. 4935c

Pour messieurs el familles
Jolies chambres et pension soignée.

Grand jardin ombragé et agréable ; si-
tuation à proximité du tram.

Prix modérés.
S'adresser au bureau Haasenstein &

Vogler. 5349
Chambre et pension, rue Pourtalès 1,

rez-de-chaussée. 5323

I0CATI0BS Dllg&ggj
A loner nn local (22 fenêtres de fa-

çade) pour industrie, susceptible d'être
divisé; moteur ou installations électriques
faciles. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. • 5787

Û D offre à loner dès maintenant
une boulangerie avec logement et dépen-
dances (eau dans la maison), située dans
un village industriel du canton de Neu-
châtel. Bonue clientèle. S'adresser pour
renseignements à Alph. Baillot, agent de
droit , à Neuchâtel. 5764

A remettre, dès maintenant, une bou-
langerie au centre de la ville. S'adresser
en l'Etude des notaires Guyot & Dubied ,
Môle 1. 5075

ON DEMANDE A LOUER
Une dame demande une chambre non

meublée, pour St-Jean. S'adresser rue de
l'Hôpital 17, 2™> étage. 5782c

OFFRES DE SERYIGES

k lViiiiHtt bureau général de pla-
X ttllllllC cernent, rue du Châ-

teau il, offre des sommeliers, des cuisi-
nières, filles pour tout faire, aides de
ménages, et une bonne d'enfants qui
pourrait donner des leçons d'allemand. 57.9.

APPREWTISSAGB8
Un jeune garçon ayant fini ses classes,écrivant bien , pourrait entrer de suite

dans l'Etude de G. Renaud, avocat, Pas-
sage Max. Meuron. 5759

OBJETS PERDUS OU TROUYÏS
Perdu une montre argent aux initiales

J. L. La rapporter , contre récompense,
chez M. Laager, rue du Seyon 26. 5792c

Cn parapluie noir a été oublié sa-
medi soir, à la Promenade. S'adr. au poste
de police, contre récompense. 5741c

AVIS DIVERS
Deux jeunes personnes se recomman-

dent pour du linge à blanchir et des rac-
commodages. S'adresser à M""> Nobs, à
Monruz. 5774c

On demande à louer un fine, pour la
durée d'un séjour à la campagne. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler. 5772c

NT" HEGER, couturière
Faubourg du Lac 12

se recommande pour tout ce qui concerne
sa profession. A la même adresse, on
demande une apprentie. 5781c

PENSION
On demande, pour une demoi-

selle de 19 ans, qui veut se per-
f ectionner dans le f rançais, pen-
sion pour quatre mois dans une
f amille distinguée de Neucbâtel.
Adresser les off res , avec indica-
tion du p rix, case postale 172,
Neucbâtel . 8773c

On demande à placer une fille de 16
ans dans une honnête famille bourgeoise
française , où elle aurait l'occasion de
prendre des leçons de français et de
piano. Vie de famille demandée. Offres sous
chiffre Q. 3140 à l'agence de publicité de
Rodolphe Mosse, à Zurich. (M. 8992 Z.)

AVIS
L'administrateur de la masse en faillite

de Mm8 Frey-Goumoëns, modiste en notre
ville, rappelle à toutes les personnes
ayant des comptes à devoir à celle-ci,
qu'aux termes de la loi elles sont tenues
de les régler en ses mains exclusivement,
en son étude rue du Môle 6, d'ici à fin
courant.

Neuchâtel, 14 juin 1895. 5695
FERNAND CARTIER, notaire.

POUR QUELQUES HEURES
Un jeune homme de 25 ans, fort et

robuste, bien recommandé, aurait quel-
ques heures de disponibles dans la jour-
née , pour commissions, encaissements
ou autre travail. S'adresser rue de l'Hô-
pital n° 8, au magasin. 5794c

SÉJO UR D 'ÉTÉ
Mme Wuillemin, à Soutz, village sur le

lac de Bienne, à une 4/s heure de Nidau,
recevrait quelques pensionnaires. — Vé-
randa. Jardin ombragé. Parc avec jolie
vue. Air salubre. Endroit paisible.
Deux courses postales depuis Bienne,
matin et soir.

Prix de pension modéré. 4995

Blle Lina JUVET, Parcs 16
se recommande instamment aux personnes
qui auraient de l'ouvrage de raccommo-
dage à lui donner à faire chez elles, ou
en sa maison, Parcs 16. 5730c

PENSION D'ÉTRANGERS
en plein rapport , à remettre en juillet.
Renseignements à Genève, chez M. Baud,
avocat, Crédit Lyonnais, 2"». (H. 5519 N.)

Commerce de bouclions, & Ge-
nève, maison ancienne, eberebe

REPRÉSENTANT
à la commission pour les cantons de Neu-
châtel, Berne, Soleure, Fribourg, et si
possible la Suisse allemande. Références
sérieuses. Offres sous chiffre Yc 5783 X.
à Haasenstein & Vogler, Genève.

On demande des leçons d'anglais en
échange de leçons de français , allemand
ou piano. S'adr. Côte 16. 5740c

ENFANTS MALADIFS
M. le Dc Boeckb à Dinglingen-Lahr

écrit : « J'ai prescrit l'hématogène du Dr
méd. Hommel à des enfants souffrant de
catarrhe chronique des bronches, d'in-
flammation des glandes branchiales, de
rachitisme et en général de toutes les
maladies qui accompagnent l'anémie, et
j'ai obtenu sans exception — je me
fais un plaisir de vous écrire ceci — les
meilleurs résultats. Il m'est arrivé
plusieurs fois, en visitant un malade au
bout de huit ou quinze jours, de m'en-
tendre dire, avant même que je fusse
entré : «Ab ! monsieur le docteur»
« quel excellent remède TOUS nous
n avez donné liiî » Les couleurs fraîches ,
les joues rebondies, le bien-être général
sensiblement relevé, et avant tout l'ap-
pétit ayant pris d'énormes proportions
m'ont permis alors de constater qu'il
s'agissait d'un mieux « non seulement
apparent, mais tout à fait réel ». Dans
toutes les pharmacies. (H. 1170 Z.)

HAVRE - NEW-YORK
Le paquebot français, La Normandie,

parti du Havre le 8 juin, est arrivé a
New-York le 16 juin , à 8 h. du matin.

Le paquebot La Bourgogne partira du
Havre le 22 juin. — Contrats de voyage
pour cette ligne directe sont traités par
l'Agence générale J. LEUENBERGER & C»,
à Sienne, et par ses agents autorisés,
MM. Ch. Jeanneret, â Neuchâtel, Jean
Stucky, à la Chaux-de-Fonds.

A l'imprimerie de cette Fenille:
Formulaires de BAUX A LOYER

Petit et grand format.
BON PAPIER

PRIX : SO CENTIMES

Ouverture des Bains 1
Costumes de bains, pour clames et

fillettes.
Caleçons de bains, pour messieurs et

garçons.
Linges, draps, manteaux et tapis de

bains.
Bonnets et Bouliers de bains.
Serviettes, saos et trousses de bains.
Eponges, gants, saos à éponges.
Parfumerie, brosserie.
Ceintures et oorsets de natation.

Savoie-Petitpierre I
NEUCHATEL 5676 1«Hnffl nHMH HnnnnnnH

ON DEMANDE A ACHETER
On demande i\ acheter , de rencontre, i

une cage à perroquet , en bon état. — •
S'adresser, par écrit, à M"» B. G., Ter- j
reaox 7, 4°"> étage. 5778c |

On demande à acheter d'occasion un j

JOLI LAVABO
avec tiroirs. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera . 5776c

On demande à acheter d'occasion des
bouteilles fédérales. S'adresser au maga-
sin vinicole, rue des Moulins 24. 5685

On demande à acheter , à bas prix ,
un bon

CHEVAL DE TRAIT
avec harnachement. Adresser offres case
postale 97, Neuchâtel. 5705
^^^^^gMI^B^M^—_—^M_i____-——

APPARTEMENTS A LOÏÏSR
Pour petit ménage soigneux et tran-

quille, logement agréable, au soleil. S'adr.
rue du Trésor 11, 2™« étage. 5791

LOGEMENT à LOUER
à BOUDRY 5763

Dame veuve Grellet-Pointet, à l'Ile,
près Boudry, cherche à remettre pour de
suite un petit logement comprenant cui-
sine, deux chambres et dépendances, avec
grand jardin . Prix : 15 Fr. par mois.

S'adresser a dame veuve Grellet, à l'Ile.
A louer, pour le 24 juin pro-

chain, rne de 1» Coïlégiale, un
appartement de 4 pièces, cui-
siue et dépendances. S'adresser
Etude P.-H. Guyot , Môle *. 3764

A louer, pour Noël 1895 ou plus tôt;
un appartement de quatre chambres et
dépendances. S'adresser à Ami Perrin-
Sandoz, Boine n° 5. 5765

A louer, à Serroue sur Cor-
oellPB, pour la sai son d'été, un
appartement meublé, de six
ohambrea, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser au Dr Guebhard,
Saint - Vallier-de-Thiey (Alpes
maritimes). 3423

A louer à COI-OMBIEB, de suite ou
pour une époque à convenir, apparte-
ment de deux chambres, cuisine et dé-
pendances, eau sur l'évier. — S'adresser
à M. Ed. Burdet , Colombier. 5525

A. LOUER
pour IVoël, nne maison «n cons-
truction , avec issues rout« de
la Côte et Petit-Catéchisme,
renfermant oeuf pièces, bûcher,
grande cave, buanderie, véran-
dah vitrée, terrasses et jardin.
Eau et gaie. — S'adresser Etude
Brauen, notaire. 5723

Un appartement neuf , sec, au soleil,
de 3 pièces et alcôve, au 3»» étage, rue des
Beaux-Arts. S'adr. à H'' Bonhôte. 4302

Pour de suite ou St-Jean, un beau loge-
ment de trois chambres, au soleil. Rue
des Beaux-Arts 13. S'y adresser. 5654c

Une place comme

femme de chambre
est cherchée par une jeune lille de 22 ans,
qui a appris l'état de tailleuse pendant
trois ans. Pour renseignements, s'adresser
au magasin Prysi-Beauverd, rue de l'Hô-
pital 16. 5784c

Une fille de 17 ans, ayant suivi une
i école secondaire et parlant passablement
j le français , cherche une place dans une
i famille honorable, comme fille de magasin
i ou bonne d'enfants. On regarde plus au

bon traitement qu'au salaire. Adresser les
offres sous chiffres H. 5786 N., à Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel.

Une bonne cuisinière d'un certain âge,
} ayant bon certificat, cherche une place.
'. Adresse : hôtel de Tempérance, rue du
! Pommier. 5793c
I „
i Une jeune fille cherche une place com-

me femme de chambre ou pour tout faire
dans un ménage. S'adr. Vieux-Châtel 6,
1" étage. 5780c

Une brave jeune fille, de 21 ans, munie
de bons certificats, cherche place de cui-
sinière ou pour tout faire duns un peti t
ménage. S'adresser Ecluse 24, 3°>e étage,
à droite. 5770c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande une cuisinière au courant
des travaux d'un ménage soigné et bien
recommandée. S'adr. au bureau Haasen-
stein & Vogler. 5706c

flll f»llM»l»li rk P0Ur l'étranger, une
Ull IrUCl UIIC BONNE D'ENFANTS
supérieure et une FEMME DE CHAM-
BRE, âgées de 30 à 35 ans.

Offres sous chiffre M. 2879 Z. à l'a-
gence de publicité Haasenstein & Vogler ,
Zurich.

On demande nn bon domestique
de campagne, sachant soigner le bétail.
S'adresser à M. Auguste Gacon, Prises
de Gorgier. 5327

On demande, pour une Crèche, une
domestique recommandée, connaissant un
peu la cuisine et les travaux d'un ménage.
S'adr. à M°» A. R., Fontainemelon. 5684

fflFFIES 4 HIAI9JH l'E»M

Un teneur de livres expérimenté,
pouvant correspondre en français et en
allemand et fournir les meilleurs certifi-
cats, cherche une place de comptable
ou de contre-maitre dans le canton. S'a-
dresser au bureau Haasenstein & Vogler
qui indiquera. 5693c

Pour la Russie
Une famille allemande cherche une

INSTITUTRICE
dans les 20 ans, d'un extérieur agréable,
munie d'un certificat et d'excellentes re-
commandations, et enseignant d'après la

MÉTHODE FR ŒB.EL
Prière d'envoyer la photographie et

copie des papiers aux initiales M. B., poste
restante, Payerne. (H. 7189 L.)

Un jeune homme
âgé de 20 ans (Saisse), n'ayant que quel-
ques connaissances de la langue fran-
çaise, cherche place de magasinier
ou un travail semblable dans un com-
merce ou dans une maison de fabrication,
où il aurait l'occasion d'apprendre le
français. Adresser les offres sous chiffre
Uc 2280 Q. à Haasenstein & Vogler,
Bàle. 

Une jenne et bonne ouvrière dési-
rerait se placer chez une bonne tailleuse
pour dames ou dans une bonne famille,
auprès d'un ou deux enfants, où elle
pourrait coudre pour ses maîtres pendant
ses heures libres. On tient plus à un bon
traitement qu'à un fort gage. S'pdresser
sous chiffre H. 5703 N., au bureau Haa-
senstein & Vogler.

Un jardinier
marié, sans enfants, muni de bons cer-
tificats, depuis plusieurs années dans la
môme maison, cherche une place dans
une propriété pour septembre ou plus
tard. S'adr. Prélaz 6, Colombier. 5697

Le Docteur MATTHEY
vaccinera a son domicile, fau-
bourg dn Crêt 4 a, mardi 18 et
Jeudi aOjuin, à 8 heures. 5647

On cherche pension, dans famille
distinguée de la Suisse romande, où
on ne parle que le français , pour unejenne lille ayant terminé ses classes
dans une école supérieure de jeunes
filles renommée, et désirant se perfec-
tionner dans la langue française. Pension-
nats exclus. Traitement bienveillant
exigé. On désirerait qu'elle fût en com-
pagnie de jeunes filles de la famille, du
même âge. Offres avec indications de
prix et tous les détails nécessaires, sous
chiffres W. K. 5846, à Bodolphe Mosse, à
Karlsruhe (Bade). ' (K'ruhe5846F.)

Caisse Hypothécaire de Pretoria
(Swiss Mortgage Syndicale)

Nous avons l'bonneur d'informer les
participants à la Caisse hypothécaire de
Pretoria que l'intérêt du semestre, arrêté
au 31 mars 1895, a été fixé à 7°/0 paya-
ble sans frais, dès le 30 juin 1895, chez
MM. Berthoud & Gie, banquiers, à Neu-
châtel, et DuBois & L'Hardy, au Locle,
où ils peuvent prendre connaissance du
rapport.

Pretoria, mai 1895.
Les gérants de la Caisse

hypothécaire ,
5521 FEHR «fc DUBOIS.

ACADÉMIE DE NEUCHATEL
M. le Dr Swallow donnera, en anglais, trois leçons gratuites sur

nvEiiL.Torsa-
les vendredi 21, mardi 25 et vendredi 28 juin , à 5 heures, à l'Académie (salle des
cours spéciaux).

Leçon d'ouverture mard i 18, à 5 heures. 5708

„ ramtca w
Société anonyme d'assurances contre les accidents, à Zurich

Moyens de garantie à fin 1894 : pins de 11 millions de francs
Assurances individuelles contre les accidents de toute nature, profes-

sionnels et autres, avec ou sans risques sportifs et comprenant les voyages
dans tonte l'Europe ;

Assurances spéciales de voyages par terre et sur mer ;
Assurances collectives et de responsabilité.

Paiements pour sinistres jusqu'à fin 1894 : 1446
PLUS DE 32 MILLIONS DE FRANCS

Agence générale à Neuchcàtel : ffl. B. CAMENZIND, rue Purry 8.

j r, Station de cure SCHWEFELBER G 'XÏÏT
OUVERTURE I_E|15 JUIN

Source très sulfureuse. Bains et douches. Lait et petit-lait. Médecin de cure. Prix
modérés. Cuisine excellente. Bureau de poste et de télégraphe dans la maison. Départ
de la diligence de la gare de Fribourg à 2 heures, du bureau de poste de Fribourg
à 2 heures 10 minutes de l'après-midi. Arrivée à Schwefelberg à 7 heures du soir.

Prospectus gratis et franco. (H. 2716 Y.)
Se recommande au mieux, Le propriétaire : V. ZBTSŒS.



NOUVELLES POLITIQUES

France
Au Sénat, M. Isa.to interpelle sur la

situation au Sénégal et au Soudan , où
l'esclavage ferait cle nouveau son appa-
rition avec la tolérance de l'administra -
tion française. M. Chautemps reconnaît
que certains faits regreltnbles se sont
produits. Il constate cependant que des
améliorations ont été réalisées, mais il
ajoute qu'il y en a encore à faire et que
le gouvernement compte sur le concours
du Sénat ct de la Chambre. Le Sénat
adopte un ordre du jour exprimant sa
confiance dans la prudence et la fermeté
du gouvernement pour prévenir tous les
abus.

— Lo Temps, commentant la statis-
tique des échanges commerciaux entre
la France et la Suisse en 1894, conclut
ainsi : « L'intérêt des deux peuples est
un mutuel essor de leurs affaires et non
pas un abaissement simultané, comme le
soutient l'école protectionniste. Espérons
que les faits qui parlent avec une telle
éloquence auront bientôt raison des pré-
jugés les plus tenaces en môme temps
que des théories trop absolues. La Suisse
et la France ont tout à perdre l'une et
l'autre à la brouille passagère qu'un sys-
tème erroné leur infli ge. Il faut que l'ac-
cord soit rétabl i. »

NOUVELLES SUISSES
Conférences internationales. — Lc

Conseil fédéral a désigné M. Lardy, mi-
nistre de Suisse à Paris, et M. le profes-
seur Hirsch , de Neuchâtel , pour repré-
senter la Suisse à la deuxième conférence
internationale des Etats qui ont pris
part à la convention du système métri-
que du 20 mai 1875.— Cette conférence
s'ouvrira à Paris, le f3 septembre pro-
chain.

Zurich. — Le Grand Conseil a pris
connaissance d'une lettre de l'Associa-
tion pour le relèvement des bonnes
mœurs, annonçant qu'elle a l'intention
d'organiser un mouvement d'initiative
en faveur de l'aggravation des disposi-
tions du Code pénal , relatives au proxé-
nétisme.

Bâle. — On nous écrit qu 'à l'école de
recrues sanitaire, à Bâle, doux des hom-
mes se querellaient, lorsque l'un d'eux
eut la funeste idée de tirer son sabre et
transperça de part en part le mollet de
son camarade. Le blessé fut de suite
transporté à l'hôpital ; son état n'insp ire
pas d inquiétudes.

CHRONIQUE LOCALE
Course scolaire. — Favorisés par un

temps magnifi que, les élèves de l'Ecole
d'horlogerie de notre ville, accompagnés
de leur directeur et d'un des maîtres,
ont fait jeudi et vendredi derniers leur
course annuelle.

La première étape de leur itinéraire
était à Valloi'bes , où ils furent reçus par
M. Noguet-Borloz, un des chefs actuels
de l'importante fabrique de limes David
Borloz. Nos jeunes gens eurent ainsi
l'occasion de se rendre compte des mul-
tiples détails de cette intéressante fabri-
cation ; puis, avec une grande complai-
sance, M. Noguet les conduisit à sa pisci-
culture, magnifiquement établie non loin
de la source de l'Orbe, où une collation
était généreusement préparée à leur in-
tention. Après y avoir fait l'honneur
qu'elle méritait , ils visitèrent encore la
source et la grotte aux Fées. Co fut un
spectacle inoubliable que celui qu 'ol.rit
celte profonde caverne, d'abord à peine
éclairée par la flamme vacillante de bou-
gies, puis tout à coup brillamment illu-
minée par un splendide feu de Bengale.

Guidés toujours par M. Noguet, dont
l'intarissable complaisance ne savait
assez comment se dépenser, l'école prit
ensuite le chemin du Pont , où se fit l'ar-
rêt du milieu du jour. Peu après , le petit
vapeur le Caprice emportait guide et vi-
siteurs sur les eaux paisibles du lac de
Joux , et ce fut trop tôt au gré de tous
qu'il fallut débarquer près clu Sentier.
Dans ce village, nouvelle halte pour vi-
siter la grande fabrique d'horlogerie de
MM. Le Coultre A- Cie, où une aimable
réception attendait aussi nos élèves et
où ils purent admirer la perfection et la
précision des moyens de production mé-
canique employés pour la fabrication de
l'horlogerie compliquée. C'est aussi là
que l'on se sépara de M. Noguet avec re-
gret, mais non sans de vifs remercie-
ments.

A partir duBrassus, des voitures con-
duisirent nos touristes jusqu'aux Rous-
ses, où l'on passa la nuit et le lendemain
de bonne heure , la petite colonne était
en route pour le col de la Faucille, ma-
gnifi que point de vue, d'où l'on attei gnit
rapidement la ville de Gex . Après diner ,
départ pour Férney et Genève où deux
heures restaient à disposition pour par-
courir la villo avant le départ du bateau ,
qui déposa plus tard nos voyageurs sur
le quai d'Ouchy. Le dernier train de
Lausanne ramena enfin à Nouchâtel la
petite troupe joyeuse et satisfaite.

En somme, excellentes journées qui
resteront longtemps dans le souvenir de
tous les partici pants à cette course, pen-
dant laquelle l'utile ne cessa d'être joint
à l'agréable, grâce surtout à l'extrême
obligeance des personnes auxquelles nous
avions recommandé nos jeunes gens.

Tir. — Au concours de groupes du tir
des Armes-Réunies, les Mousquetaires
de Neuchâtel ont obtenu le 4™° prix.

Respect aux... chiens ! — On nous
écrit :

« Il faut avouer que Ton voit parfois
de singulières choses dans le Régional.
Lundi , par exemple, au train de 3 l / a h.
après midi, une dame dont les cheveux
grisonnaient étant entrée dans un wa-
gon, fut refoulée sur la plate-forme,
parce qu'un chien occupait la place où
elle voulait s'asseoir. « J ai payé la place
de mon chien », dit le maitre de cette
brave bête, pour le confort de laquelle
on faisait tenir une dame debout. Le
contrôleur, consulté sur la légitimité du
procédé, trouva une place vide qu'il dé-
signa à la voyageuse ; mais le chien garda
la sienne, et une demoiselle dut rester
sur la plale-formo jusqu'à Neuchâtel.

« Il est évident qu'on ne peut pas tout
prévoir , et je pense que ce cas est un de
ceux auxquels l'administration n'avait
pas même songé. »

Pavillon de musique. — Ce soir, con-
cert donné par Forchestre Sainte-Cécile.

i

Li ttérature. — Il arr ive assez rare-
, ment que los écrivains de Ut Suisse alle-

mande traduisent les iiuteurs romands
pour qu 'on ne cite pas le cas lorsqu 'il se
produit. El nous avons d'autant plus do
plaisir à relover le fa it quo c'est la
Feuille d'Avis de Neuchâtel qui a donné
à ses lecteurs la primeur d'une traduc-
tion que publie en ce moment cn feuillc-

, ton la lagblatt der Stadt Saint Gallen.
Il s'ag it do Deux artistes, une dos nou-

I velles neuchâteloises que M. E. Doutre-
' bande a réunies plus tard dans son
j volume Gens du pays, dont l'édition a

été rap idement épuisée. La traduction
est de M110 Ebersold.

Errata. — Il y a lieu de rectifier quel-
que peu ce que nous avions dit des exa-
mens d'apprentis de commerce. D'abord ,
c'est M. P.-E. Bonjour , et non Bourquin ,
qui a pris la parole au banquet de sa-
medi. Ensuite plusieurs des candidats
di plômés avaient le même rang : était en
tète, M. Ch. Matthey, avec 14 points (le
maximum étant 1 pour chaque branche),
puis venaient MM. A Piaget , eu second , I
avec 16 points , G. Berthoud et A. Muller ,
en troisième, avec 17 points, E. Jeanne-
ret, en quatrième , avec 18 points, F.
Freund , E. OEhli, G. Sahli et H. L'Eplat-
tenier, en quatrième, avec 17 point s, G.
Bôsiger, en sixième, avec 22 points,
F. Breguet et Ch. Sandoz , en septième,
avec 23 points , P.-E. Chopard , en hui-
tième, avec 25 points.

L'Imprimerie de Ea Fouilla d'avis
livre en deux heures les lettres ds
faire-part.

Bourse de Genève, du 18 juin 1895
Actions Obligations

Contrai-Suisse 721.— 3%fed.eh.def. — .—Jura-Simplon. 201.— 3»/_ fédéral 87. 106 25
Id. priv. — .— 3°/0 Gen. à lots 108 —
Id. bons 28.75 Jura-S., 8'/S% 510.75

N-E Suis.anc. 723.— Franco-Suisse — ,—St-Gothard . . 955.— N.-E.Suis.4% 520.—
Union-S. anc. 518.— Lomb.anc.S'Vo 365.—Banque fédér. — .— Mérid.ital. So/o 286 50
Union fin. gen. 663.— Douan.ott. 5% 513.—Part3 de Sétif 155.— Prior. otto. 4% 496.—Alpines . . . .  —.— Gonsol. ott.4% 476 . —

"llmand. OOsrt
OnangM Francs 100.17 100.22

i Italie 95.— 96.—8 Londres..... 25.23 25.27
Genèvo Allemagne. . . 123.50 123.65

Vienne 207.75 208.{.0

Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. 116 le kil.

Genève 18 juin. Esc. Banq. du Corn. 3 °/§

Bourse ds Paris, du 18 juin 1895
(Cours de olStore)

8% Français . 102.07 Bq. de Paris, 821.25
Italien 5% . . 89.90 Comptoir nat. —.—Russel89l,3<Vo 93.45 Gréd. lyonnais 823.75Rus.Orien.4o/c 67.55 Sues 3285.—Bgy. unif. 4»/o -.- Ghem.Autrisfa. 936.25
Exi. Esp . 4% 67.56 ch. Lombards —.—Portugais 3°/0 26.96 Ch. Méridion. 643.75
Turc 1°/. . . . 26.12 Gh. Nord-Esp. 86.25

Actions Gh. Saragosse 137.50
Bq. de France —.— Bancr. ottom., 733.12
Crédit foncier 905.— Bio-Tinlo . . . 410.—

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Le duc de Norfolk., seul catholique
parmi les ducs du Royaume-Uni. vient
de s'inscrire pour une somme de 250,000
francs sur la liste des souscri pteurs au
fonds pour la construction d'une nou-
velle cathédrale à Westminster. Vingt-
sept autres personnes auraient envoyé
chacune une contribution de 25,000 fr.,
à ajouter aux 300,000 fr. déjà souscrits
par un anonyme pour l'érection d'une
chapelle spéciale de la cathédrale.

LETTRE DE PARIS

Paris , 16 juin 1895.
Un peu de politique. - La cloche de l'église

du Sacré-Cœur. — Paris-port-de-mer. - Cy-
clisme. — Voitures automobiles. — Acadé-
miciens et littérateurs .
Raimlaïarivony, le premier ministre

de Madagascar , s'attendait sans doute à
beaucoup de choses, mais sûrement pas
au nom que lui ont donné nos troupiers.
Les Français aiment à simplifier , et si
quelque nom leur écorche les oreilles, ils
ont vile fait de l'accommoder plus eup ho-
niquement. Par exemple, lors de la prise
récente d'une ville hova , on saisit des
papiers importants ayant appartenu au
commandant ennemi , le H me honneur.
Ramasombasaha, et l'on en causa beau-
coup. Mais ce nom gênait nos pioup ious,
Qu'en firent-ils aussitôt?... « Ramasse-
ton-Bazar ! » tout bonnement. Et, pour
celui du premier ministre déjà cité au
commencement de cette page, ils en ont
fait... « La rue de Rivoli!... » Pas plus
difficile que ça ! Quant à la reine Rana-
valo III , les égards qui lui sont dus m'in-
terdisent complètement de vous rappor-
ter à quelle sauce on l'a mise!...

Elle doit être peu à son aise, la pauvre
femme, à l'heure qu 'il est. Nos troupes
s'avancent rapidement, et l'on assure
3ue le général Duchesne est bien capable
e nous offri r la prise de Tananarive

pour la prochaine fête nationale du 14
juillet .

Espérons qu'ensuite on saura tirer
bon parti de la victoire et annexer tout
simplement Madagascar sans se soucier
des rictus du léopard britannique. Du
reste, il est probable qu 'il aura sous peu
à s'expliquer quant a sa griffe mise sur
l'Egypte (nouveau rictus I) et ceci par
une question indiscrète que nous lui
poserons de concert avec nos amis les
Russes (et d'autres y app laudiront sans
doute). Je mentionne ici le bruit qui
court d'une visite officielle possible du
président de la République... en Rus-
sie!... Que d'étranges choses pourtant
en cette fin de siècle!... Mais quoi ? nous
y applaudirions tous, et ce serait une
tardive, mais excellente riposte aux in-
nombrables salamalecs que se font de-
puis . quinze ans les souverains et les
ministres de la Triplice.

Nous entendrons peut-être alors son-
ner la « Savoyarde », la fameuse et déjà
populaire future cloche que nos deux
départements des grandes Alpes offren t
à la nouvelle église du Sacré-Cœur qui
domino tout Paris du haut de Montmar-
tre. (Nous y irons l'un de ces jours en
pèlerinage, cela en vaut la peine.) La
« Savoyarde » pèse 17,500 kilos. Son seul
battant , en fer forgé, pèse 835 kilos. La
hauteur est de quatre mètres, le diamè-
tre de trois mètres et l'épaisseur , à la
base, de 22 centimètres, avec cela , on
est de taille à faire quelque bruit dans
le monde.

La fête pacifique à .occasion de la-
quelle je voudrais l'entendre sonner, ce
serait l'inauguration de Paris-Port-de-
Mer , ce magnifique et très réalisable
projet dont je vous ai déjà entretenus je
crois?... Saviez-vous que, dès mainte-
nant , Paris est le premier port de com-
merce de France ? Son mouvement s'é-
lève annuellement à huit millions de
tonnes, soit le double du port de Mar-
seille. Ses remorqueurs et bateaux à va-
peur se chiffrent par cinq cents. En 1894,
48,000 bateaux de commerce sont passés
par Paris, et si, en 1867, le nombre des
voyageurs sur la Seine ne se montait
quà  deux millions, en 1894 il s'est
élevé à 25 millions. C'est gentil t...

Puisque je suis dans les chiffres , faut-
il vous en citer ici quelques-uns d'assez

curieux , relatifs au cyclisme ! vous savez
que ce sport s'est développé dans des
proportions énormes, et qu 'il faut comp-
ter aujourd'hui avec lo monde cycliste .
Les courses qu 'il organise, soit en rase
campagne , soit sur les vélodromes , atti-
rent un nombreux public. Les coureurs
en arrivent à dos résultats incroyables.
Il faut citer ici le nom du héros de la
saison , lo jeune Michaël , « un petit bon-
homme pas plus haut que çal » comme
dit la chanson , qui vous avale, sans
douleur apparente, ses 44 kilomètres à
l'heure ! Vous avez bien lu. A peu près,
je crois, à vol d'oiseau ou à lancer cle
truite , lalargeur totnlede votre beau lac?

Mais ce qu'il y a de plus fort , c'est
qu 'il soutient cette allure pendant des
heures entières. L'autre jour , en six
heures, il a couvert 240 kilomètres, —
soit 40 kilomètres â l'heure. J'avoue que
j 'ai fait craquer mes gants en l'applau-
dissant, après ce tour de force ! Michaël
détient actuellement la moitié des re-
cords du monde.

Comme courses intéressantes, il y a eu
aussi celles des voitures automobiles, ac-
tionnées par tous les genres : pétrole,
benzine, électricité, etc. Pas mal ont
concouru. On leur avait donné cent
heures pour aller , le long des grand'-
routes, de Paris à Bordeaux et en reve-
nir , environ 1,200 kilomètres au total.
Or, la première arrivée n'a pas même
employé la moitié du temps accordé. On
a donc accompli bien des progrès en ce
domaine. D'ailleurs, à Paris , nous voyons
très souvent circuler de ces automobiles,
qui obligent les gens à se mobiliser
lestement, eux ! Bientôt , sans doute, ils
seront de force à disputer aux omnibus
et aux trams le record de l'écrasement
des bons bourgeois ? Je n'en désespère
nullement. J'hésite seulement dans mes
préférences, tels le lapin qui demande à
être écorché de telle façon ou la lan-
gouste qui veut être cuite vivante. Mais
les paris sont ouverts. Messieurs, faites
votre jeu!...

Une manière sûre d'éviter de telles
chances, ce serait cle s'élever dans l'es-
pace sous cet immense ballon captif
qu'on vient d'installer au Champ-de-
Mars . Ceux de mes lecteurs qui ont vi-
sité l'Exposition de 1878 ont vu souvent
celui qui était alors près des ruines en-
core existantes des Tuileries. C'est dans
ce genre. Notre ballon actuel s'élève à
500 mètres dans l'espace, et une ma-
chine le ramène ensuite à l'aide d'un
câble solide. Notre ballon domine donc
parfois de très près la tour Eiffel. L'autre
jour , leur aspect évoquait en moi la fan-
tastique image d'un stupéfiant bilbo-
quet... Quel mignon brobdignacien eût
été capable de le manier ?

Quelques mots des choses littéraires
ne sauraient jamais nuire. L'autre jour ,
nouvelle fêle à l'Institut. On recevait
Paul Bourget , succédant à Maxime du
Camp, cet ancien mousquetaire, comme
l'appelait Dumas père, devenu un grand
bourgeois, ainsi que le nommait M. Mel-
chior de Vogué, qui répondait au réci-
piendaire .

Je dois vous citer encore quelques-uns
des livres nouveaux qui m'ont le plus
intéressé ces temps-ci : Confessions , de
Paul Verlaine, où ce fabricant de ryth-
mes en prose rimant par assonances
dai gne être naturel et.s'en trouve bien ;
Mémoires d'un jeune homme, de Henry
Bauer, cet ancien communard devenu
l'un des lions du boulevard, écrivain
puissant a tous égards (il pesé 2o0 li-
vres!), mais aux mains de qui la plume
est aussi légère que l'est à ses pieds sa
pédale de cycliste convaincu, et prati-
quant ; YHéaidonparatéroumène (ne vous
effrayez pas trop de ce titre singulier ,
qui vous rappelle du reste le fameux
Héautontimorwnenos de Térence), où
Catulle Mendès, cet israélite si français,
ex-gendre de Théophile Gautier , nous
promène au travers d'abracadabrantes
aventures avec une verve et uno ironie
sans égale ; enfin , le dernier roman do
G.-T. Loossvaës-Tueur, ce franco-flamand
si parisien , dans lequel il nous raconte
la triste histoire d'un jeune et heureux
ménage désuni par la haine d'une femme
qui passe pour sainte et vénérable et qui
n'est au fond qu 'une sorcière déguisée ;
et cette œuvre tragique so termine par
ces deux vers d'une effrayante et inson-
dable tristesse du grand poète russe Ler-
montow :

...A la lueur d'un autre monde,
Ils ne se reconnaissent pas I

Rose LOTUS.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

L'élection du 23 juin. — Yoici , par
sections, les résultats cle la votation clu
parti radical à Corcelles :

Ont voté l'abstention : 13 délégués de
Neuchàtel-Serriôres , I délégué de Saint-
Biaise. 1 d'Auvernier, 3 de Saint-Aubin,
'.. de Travers, 3 des Verrières, 32 de la
Chaux-de-Fonds. Total : 06.

Ont voté la partici pation au scrutin :
5 délégués de Neuchâtel , 3 de Suint-
Blaise, 2 du Landeron , 1 de Ligniéres,
4 d'Auvernier , 2 de Boudry, 1 de Roche-
fort , 4 de Métiers, 7 cle Fleurier, 9 du
Val-de-Buz , 12 du Locle, 1 des Brenets,
2 de la Brévine. Total : 53.

— Une circulaire signée F. Soguel ,
H. Calame et A. Soguel , recommande
aux radicaux qui étaient disposés à
lutter, de jeter dimanche prochain dans
l'urne un bulletin blanc, en manière de
protestation , puisque le calcul de la ma-
jorité absolue s'obtient , d'après la loi
fédérale , en tenant compte des bulletins
blancs.

Chaux-de-Fonds. — La réunion an-
nuelle des vingt-deux loges helvétiques
affiliées à la grande loge Alpina aura lieu
cette année à la Chaux-de-Fonds, les 22
et 23 juin. ' ' '

— Dans la nuit de dimanche à lundi ,
des filous se sont introduits dans la ma-
sure qui sert d'abri aux Italiens travail-
lant à la construction de l'Orphelinat des
jeunes garçons, à Bel-Air. Ils ont brisé
la porte, enfoncé une malle, espérant y
trouver quelque argent, mais ont dû se
borner à enlever des provisions consif-
tant en riz et macaronis, dit le National. Vienne, 18 juin.

On affirme qu'a la suite de la décision
prise hier soir par le club des gauches
allemandes réunies, le prince Wiudisch-
grœtz a présenté ce malin à l'empereur
la démission de tout le cabinet.

Po&tdain, 18 juin.
L'impératrice fait annoncer qu'à son

très grand regret elle est emp êchée, par
de violentes douleurs névralgiques, de
se rendre à Hambourg pour assister aux
fêtes qui y sont préparées. L'impératrice
espère pourtant encore pouvoir aller di-
rectement à Kiel.

Kiel, 18 juin.
Des chaloupes de toutes les nations

invitées parcourent le port , ayant à bord
les amiraux commandants , qui échan-
gent des visites. Le temps est chaud et
orageux . La circulation des navires est
interrompue dans le canal à partir d'au-
jourd 'hui.

Les amiraux allemands ct étrangers
se rendent demain à Hambourg par train
spécial.

La plaque du phare d'Hollenau , que
l'empereur doit découvrir demain, porte
en lettres d'or l'inscri pti on suivante :
1 L'empereur Guillaume II a ouvert le
canal de la mer du Nord à la Baltique
et l'a remis au commerce du monde le
21 juin 1895. »

DERNIÈRES NOUVELLES

(SERVICEJSPéC-AL, DE LA Feuille d'Avis)

Londres, 19 juin.
Lo Times annonce que M. Gladstone

a déclaré qu'il retirait son vote pour le
bill sur la séparation de l'Eglise et de
l'Etat dans le pays de Galles. Le journal
de la Cité ajoute que cet acte retentis-
sant de M. Gladstone , qui retire ainsi
son appui au cabinet , aura un effet im-
médiat.

Vienne, 19 juin.
Le comité du budget a rejeté, par

19 voix contre 15, une proposition ,du
rapporteur de rayer du budget le crédit
pour le gymnase Slovène de Cilli.

L'empereur a reçu dans l'après-midi
le prince Windischgrœtz et M. de PIener.

On dit que le cabinet n'a pas encore
donné sa démission.

La Havane, 19 juin.
L'élat de siège est proclamé à Puerto-

Principe. L'insurgé Maximo Gomez a in-
cendié la gare et plusieurs maisons de
Altagarcia.

Kiel, 19 juin.
Le prince Henri a reçu hier après midi

l'amiral Menard et son état-major.

DERNIERES BÊPÊGHES;

Monsieur et Madame Jean Gueissbuhler
et leurs enfants, à Peseux, Monsieur et
Madame Eug. Feissli-Gueissbilhler et leurs
enfants, à Bienne, les familles Gueiss-
buhler et Beyeler, font part à leurs amis
et connaissances de la perte douloureuse
qu 'ils viennent de faire dans la personne
de leur bien-aimé fils , frère , neveu, petit-
neveu et cousin ,

MAURICE,
décédé le 17 juin , à 7 heures du soir, à
l'âge de 9 mois, après une courte ma-
ladie.

L'Eternel l'avait donné, l'E-
ternel l'a ôté, que le nom de
l'Eternel soit béni !

Job I, 21.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 20 courant, à
1 heure de l'après-midi. 5775c

Domicile mortuaire : Peseux 60.
_—n«o âmn n

Madam e veuve Charles Corboz-Borel
née Gédet et sa fille , Madame veuve
Louis Gédet et sa famille , k Buttes, Ma-
demoiselle Emma Gédet, k Brcslau , et
los familles Neuenscl . .valider et Garmatter ,
h Moutier- Grandval , ont la douleur de
faire part k leurs parents , amis et con-
naissances du décès de leur chère mère,
grand'mère , arrière-grand'mère , belle-
mère, sœur, belle-sœur, tanle et parente,

Madame vôuve Marguerite GÉ0ET
née C.AKM .VTTEK,

que Dieu a rappelée à Lui , aujourd'hui
mardi 18 courant , k G heures du matin ,après une longue et douloureuse maladie,
à l'âge de 81 ans.

J'ai combattu le bon combat,
j' ai achevé ma course, j' ai
gardé la foi.

L'ensevelissement aura lieu j eudi 20
juin , à 1 heure.

Domicile mortuaire : Sablons 8 b.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part. 5702

Monsieur et Madame Emile Meier-An-
deregg, à Nenchâtel , ont la douleur de
taire part à leurs parents, amis et con-
naissances du décès de leur cher père
et beau-père,

Monsieur Rodolphe MEir:R-WETTLER ,
Administrateur postal ,

que Dieu a bien voulu rappeler à Lui,après une longue et douloureuse maladie.
Glaris, le 18 juin 1895.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 5777c.

Mademoiselle L. Schwendinger, institu-
trice, a la profonde douleur d'annoncer
à ses amis et connaissances, que Dieu a
retiré à Lui son bien aimé père,

Monsieur J.-G. SCHWENDINGER ,
aujourd'hui 17 j uin , dans sa 74™ année,après une longue maladie.

Laisse maintenant ton ser-
viteur aller en paix.

L'enterrement aura lieu jeudi 20 cou-
rant, à 3 heures.

Domicile mortuaire : Industrie 26.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. , 5760

Messieurs les membres du Cercle des
Travailleurs sont priés d'assister au
convoi funèbre de leur collègue,

Monsieur J.-G. SCHWENDINGER,
qui aura lieu jeudi 20 courant, à 3 heures.

Domicile mortuaire : Industrie 26.
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Madame et Monsieur Benay-Eva et leur
fille Marguerite, Monsieur et Madame Eva-
Mayor et leurs enfants, Mesdemoiselles
Albertine et Sophie Baillot, Monsieur et
Madame Mathey-Baillot et leurs enfants,
Monsieur et Madame Fritz Baillot-Harrison
et leurs enfants, Monsieur Charles Baillot
(Australie) et les familles Tétaz, Amiet,
Thiebaud , Jeanmonod et Brunner , ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte immense qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien aimé père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère , oncle et cousin,

Monsieur JEAN - DANIEL EVA,
décédé aujourd'hui, à l'âge de 73 ans,
après une longue et douloureuse maladie.

Boudry, le 17 juin 1895.
Ne crains point, car je t'ai

racheté, je t'ai appelé par
ton nom, tu es à moi.

Esaïe XL1H, 1.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 20 juin, à 1 h.
après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 5756

g8P" Nous rappelons que la
demande d'eu vol de la FEUILLE!
D'AVIS il la campagne, pendant
l'été, doit être accompagnée de
la finance de SO c. (en timbres-
poste) prévue pour tout chan-
gement d'adresse.

Imprimerie H. WOI.FRATH & Cie


